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Cette préclasse capture a été écrooée aa 

On a arrêté le trop fameux Richard, gar
çon de-bureau de Raobl'Riaault et ami in-
tiaieMe'GMtoa Daoosta, «HrCaeoJsur leqpt> 
la-politC n'a pu encore mettrai la.main. ^ 

«Richard dirigeait, djt-op, ,Usr*pétrole 
qui ont incendia la préfecture de police 
l'a ditfpé ^Ojr Ve/aa^f s > J t 

On nl a sMft l t 3 *e W M ^ l a diversité des 
objets saisis1 ëneg leVcTramtffteux. 

LesHBUglslUS de la piéfcelafe aeat coassa -
brés de sabres vieux'W^eofWjaac*< puaSa 
les, poriefeailles, trousses de major, balan-
r-esylfinfrrea-ssaailst; as»fc—aa> i i a n Sa 
luxe, porte-monnaies, bol/es à l'écuyère, 

r*m natter 

seHasti dai iqhaaat, s to . :-•*»-tyaiBi«ai jfse •*'«** 5 
-en^n%a« o^ irta^r^toaaapt.^'jast Je,p9mbfe, ,^ 
de papiers touchant les affaires civiles et 
militaires de la Commune. 

J7le, f7ai?r<? .présente 
IfcittbiWfUés qu'on unde»fcDHi^3,eel»lr 

puisse imaginer. 
On wSH qu"*h *e mom-nt le teanle de 

Plotas e*t em quelque sorte .changé art ca-
strrnejAar an>lns dan» la galerie du naal.Rien 
de pins curieux que l'aspect de la Bourse à 
troi-> heures de l'après-midi, quand les bour
siers gesticulent et VoelfeVewt a4itour de la 
corbeille. • ' "• " "« "ibsto-oiq -. tu- -.m,V 

A>u premier, penché* sar la balustrade on 
sèuhesjaije* cfeerarves et les wmta+on^ de» os 
braves arUHeurs, on ap»rçoit les soldats l'ai» 
effaré, im>«*H, curieux, regardant avec aa 
effroi eonàaqae M M cette cohae «t'hafei» noirs 
hui tant des mots étranges, se remuante se 
bou*CBt.«Mi>r>'!'>, " <"' •"; "•' '» 1O,! ' ' 

l is aeaitilam'Aiicpaqjae instant attendre l'or 
dre d s t è s r sergent d'aller meure tous «es 
brarflards a l* sertie de chez eux. 

t R O ^ E ^ l $Q$#ltM'^ . . 

Les manifestations en faveur du pouvoir 
temporel du Pabè ont ' provoqué à Bruxelles 
des manifestations en faveur deTîtalié une. 

tel 
Ces manifestations ortt eii un caractère, 
I qué~*lâ" rtttfi derOjeVe, les CQr,p,s spéciaux' 

de la garde civique ont été forces d'interve
nir pour maintenir l'ordre, et de faire usage 
de leurs baïÔhneUes' pouY se dégagerd'une 
foulé djitts laquelle (lafaïssaïenr s^lrc mêlés 
des compagnons de l'Internationale. 

Les amatè'uifs d'émeutes 'orit "pu juger, 
aux cWspffsTtrptjs' idês Brtkves citoyens qui 
composent. .W Corps spéciaux, qu ils n'au
raient pas beau jeu à Bruxelles: 

NoUS! régtettotfs tic devoir constater que 
plusieurs' persrtnmes'' ont été âs'sez griève
ment blessées, mais il y a lieu de croire, 
que les troubles hc se renouvelleront plus. 

•* ..a, • 

Service particulier du journal de 
Roupaùa 

Versailles. 19 juin. 
L'Assemblée nationale a adopté le pro

jet d e loi donnant qualité d'électeur» et 
d'éligibles aux Alsaciens ut Lorrains ré
sidant en France, sous condition) de dé- . 
clarer tenir domicile , t in projet aie loi a 
été adopté, qui règle le travail des e n -
lants dans, les ,manufactures . 

La propos i ton de rétablir les lois de 
1860 , réglementant la liberté de la fa
brication, et le commerce d e s armes, a 
été atfopléé!']^. , ' ' I'J V" §1'' '. 

Répondant "aux interrogations de M. 
Lauglois, relativement-aux prisonniers 

n Allemnngne, le'mîtiiStbè des affiires 
• 'trangÔreS ditque'tfegrând'éé difficultés 
matérielles empêchent tid rà'ptitrîerhertt 
rapide : 280 ,000 hommes restaient en
core le 20 mat en Allemagne; «06 ,000 
sont rentrës;'3 pu 4 ,000 reviennent par 
jour. OePtpfnfsire dêcfâre'qùéîe gouVer-' 
nement fait lôus' s e s efforts peur.accélé
rer le" rapatfierriéht. ,, 

Bruxelles, 2* juin, 11 h. 36 m. 
Vienne 20'. -— La correspondance au-

différents pendants peuvent être consi
dérés comme aplanis . 

N o u a avons reproduit la pétition d e s 
é v è q u e a d e l a prorince ecclés iast ique de 
I'.ouei> à FAsggmblée nationale coi 

\;urparWn d^PRorfreTJar res trou [165 lia-' 
Hennés : nous reproduisons aujourd'hui 
la pétition d e s é1êftd)ç!| %^| / | | l#*vfnfce 
ecclésiastique de Cambrai : 

... ?fle|u?ura.Ae» .Dépotas» 
ti'arcbevèqufi de Cambrai et l'Cvêque d'Ar-

ras, soussigné», uni l'hnnngiir en leur nom 
personnel et au nom de plus de deux mil
lions, de fidèles,qqe renferma leur pro-in<:e 
.•célfelasUrjUC deHécrâmer 'W ' f i lua ^nter-
ven*iôa; de l'Assamblée m»tiotiàle pôm*'ob
tenir, la répar^tioii de fait* injustes e* vlo-

Ceux-là seuls pourraient espérer une pa-missaire de police, où elle est reconnue trichienne emprunlo à un rapport d e 

^ommÊÊÊÊs^ÈËÊÊÊHmÊÊÊÊ^m» 

« Toutefois, les armuriers autorisés à 
vendre les armes de guerre, e t ^ C r ^ S ; i /jalw acJOWJtffcll- • « H M p I s l O * 

isultée, une certainelîesi- Toi accuse MMtaMa M. de Batcaa L'Assemblée con» 
WisvsVi Uai^aaasi inn du 

. messieurs les <Ieputés, c'est contre 
cette lésion de nos droits les plus nécessai
r e , -les pins 

nous ve 
intation 

irs même 
la répara1 

ne nation é 
de 

>nt, de li 

inaliénable». 
près de n o t M 

plement d * • 
outrage fsjp 

Ire q'wlité 
à noi 
d'atl 

vote. "ST. le~ près dent,«près avoir consulté la 
bureau, déclare l'amendement rejeté. (Moo-

: d a n'a paa. 

lu éeiif foi» 
tiis. L'amen-

t ! àadiaiiu.j-labrisjiiatrl oa 
t r a i t a i , * W ^ n » , m 
, mm in*a«idia*Wfr: agftsarft 

ou autreu-eni, on de poudre 

accuse l'honorable 
• * • • > • • • • • 

•m s'agissait, ajoute IL de 

?ins m 
par explosion 

de, mais je ne sanr«lw~»WsltlWI y a ^ s a y 
ersonne p éjagmtk^m^fJ^âKtÊÊtm^'^-
breuses con^rejbn de «.es collèg||aalrttç**fT 
! vès-bie'n 1 gest Vriil) 
. m TiLiAacockT a par lé de" MM 

JHJHtoaume e t T i dit oue i'avate a 
i»n âfs'grands faiU de l 'hlstoli^^e pyeiasta 
à mon tour. E*»^rea»ia**4Maf«>a"WB#0l 

— aoat ja 

î ^ ' r ^ t i ô u H r S y ^ r f i ^ ^ i » ^ t JTe ^ ' ^ ' | '*éra: an'tff JfaM??nrTn1rrârf I O M Pr*- | 

leuja^ui portent la piu> grave atteint* à 1» d'un ordre plu* élevé, èombieniitssrJrJt pfcu» 
liberté de toutes les consOïenCes catholiques. 

Tout le iiiojade sait » omment le uouvei ne-
raent i m > n , au mépris de s«»s eQga«emeni> 
les pïiis, soTenpé.s et auecialément de^^raW 

ités'qill'lé liaient envers la Krance,.^ envatoi 
i ce qui res'ait au Pape des Etats pontificaux^ 
jdès> uU1» a~<ifu' que nbs désastres wî'pVtiJ 
mettraient d'accoinptir impunéuient cette su
prême spoliation, i . . ; - . . . . -

Il »'é-t fnH»aré par. la lorce des armes de 
la ville de Rome elle-même. 

Depuis que dure cette violente et inique 
occupation de la métropole de la catholicité, 
le souverain Pontife se trouve livré à la 
.'merci d'un pouvoir hostile; il a cessé d'a
voir sa liberté d'action et l'indépendance 
qu'exige l'exercice dé son ministère aposto-

' liqiie; ses communications avec l'univers ca
tholique sont' liYrée« aux investigations et 
aux entraves d'une police étrangère, que sa 
position rend nécessairement inquiète et dé
fiante. 

R est captif dans son palais. 
Sa sécurité personne le elle-même est gra

vement compromise. i 
L'émeute, en effet, a déjà rugi plus d'une 

fois aux poi tes du Vatican, et qui oserait 
assurer qu'il n'arriverait nas, dans un ave
nir plus ou moins prochain, que la faiblesse 
trop certnwe 'du gouvernement envahis>onr 
se trouvât impuissante à prévenir le dernier 
et le plus sacnlege des attentats? 

Quant aux garanties par lesquelles ce gou
vernement prétend assurer, sous sa domna-
tion temporelle, le libre exercice de la sou
veraineté spirituelle du Pape, aucun homme 
grave rie peut les prendre ap fcérieux.Qu'on 
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qui concerne la question romaine, qu'on j.ige 
partout s u r ^ a récente conduite, pnversila 
France de ce qu'on peut attendre de sa re
ligion et de sa loyauté! : 

- | Eat-il d'aill»urs ht volonté sincère de faire 
respecter l'indépendance spirituelle du Pape, 
eu a-t-il le pouvoir? Et supposé qu'il l'ait 
aujourd'hui, combien de temps le conterve-
ra-t-U encore ? r , , 0 

Il est impossible, messieurs les députés, 
que dm* l'état de choses actuel, et tant que 
le chef, suprême dé" notre Eglise restera 
ainsi opprimé, tes -apports que nous devons 
nécessairement entretenir avec lui, comme 
évoques, aient • la liberté intime et la sécu
rité entière qu'exigent la direction des'cons
ciences et le gouvernement d«-s âmes. 

Et qu'on n'espéré' (>as qijë cet état violent 
s'âdorreira de lui-même; que le temps assou
plira des rapports maintenant si h:urtés ; 
que ce fait accompli finira, comme tant d'au
tres, par être accepté et que les bons iencus 
se façonneront, à la longue, au j^ug qu'un 
pouvoir séculier prétend leur imposer indi-
lertertient : non,messieurs 1-s dépuiê.s,qu'on 
le'tienne pouf certaiti.il n'en a' rivera jamais 
ainsi. L'opposition qui existe entre les pré
tentions i ahennes et les nécessités gouverne
mentales du souverain pontificat n'est point 
accident''!le; elle rie tient point il des» cir-
coustanres variables, à des malentendus pas
sagers et qui pouYfaient s'écla'ircjr': elle, est 
da«s la nature même des chose*. Elle 
survivra ' à toutes le» mutations qui pour
ront survenrr sur le siège apo-tolique, et la 
succession des' pontifes romains n'y pourra 
rien changer 

droits dont nous réclamons" ta'restitution Soft* 

mépris qu'on rjn (fil. tpuche de plus près au , 
cœur même dr «Pire nation. iu i , f ;,. i;i 

Ajoutons iiiTuoe, cotjsi^ératiof» -di»pt 1 inrj-
portahée hé'pe'ui'êcha'fiper a personne ."̂— Si 
la relfgîih eVi# t>iét8 flliâfe imposent, ert 
généràU attx'eMWeHqrttesIe ™*Wr dts ftire 
cesser la captivité du 9*f*i eniélbigoantlesi 
soldat» ennemis qui rentourem,r>n peut 4ire 
que,-jusqu'à ut certain point,ce ile^olr est, 
de plus.nnpoaé ^;la France à tjIre de justice. 
C'est a ël e.eu effet, que l'oppresseur doit !e 
pouvoir dont il abuse, d'une manière ingrate 
autant qu'injuste, contre l'auguste captif du 
Vatican.' '. 'J " ' . M 

Sans nos victoires déSôlftîrirjO et àe Ma
genta, le Piémont n'aurait bii'avoif a 1 •*-
gard de Rome que d'impaissante> convoiti
ses. Ses c.r>ods n'en auraient jamais atteint 
les remparts ni brisé les porte» sacrées. 

Celte déplorable erreur d'une politique 
mal inspirée; eé courage si admirable ai si 
digne d'ufte meilleure cause qu'ont montré 
nos ,, -oïdais dans l'expédition d'Uaiie; ; ce 
sang qu'ils ' ont si noblement et, hélas 1 si 
iuiitiiem nt répandu, ne doivent pas seule
ment noris inspirer de profonds regrets; ils 
nous obligent, envers l'Eglise romame,'à 
une efflcHce réparation. i ' 

Il ne faut pas que. dans le mande.no* con
temporains aujourd'hui, et plus tard, la pos
térité puissent dire que notre noble et loyale 
France, apvès avoir douné aux spoluteu-s 
du Pape la fprqe de lut enlevé; les d-mieres 
parcelles de son patrimoine dix fois sécu-. 
laire, et ju-qu'ù sa liberté elle uiême, n'a 
rien voulu ou n'a rien pu faire pour répri
mer les violence» et les injustices dont elle 

Juge par YeV actes antérieurs^ '"ën"|ù)ut oe !1« e t é» P001' re hlérms; la CàUse ' oceasion-

trer prêtes à employer toute leur puissance vus par la présente toi. (Adopté.; 
militaire pour Revend quer un navire dont M. DK^IACK eaaM-Hft qa'A est entendu 
la càbittre était'tl'uné jegrlrmiVé constéstaoiei pan^oul ,le tnuiidq,qne la loi,nejdolt,a>oiri«t 

lnatilH!aë fà'r^ 'remarquer cOnlWé'n > * ' [ n'a'qii tin ç'àraclër. provisoire. Ejfciniepqua. 
le ponit'Aoit inscrit cl,«ns,Ia loi ,a| ri q,M'e;lç, i n -s-frirT, 
pays le Sache; ' voira ce (\\\e de .'ândenMes 

inconlestab/euwnt : certaias et «ambiew -le . auteurs de fam^uèuierit qui tiennent aussi 

nelle. 
Quant aua moyens qu'il conviendra dé 

prendre potir réparer ces grandes îmq .ité», 
pour rendra aux, cou->çie »oe-i troublée», la i é -
cunté q Telles rèclaineni et, à Jaqtielle elle» 
ont dioit, pour raffermi-' la b«se st,viqlem,-
ment éoranlée de tout l'ordre social, nous 
nous en rapJ>offetis, messieurs les député-, 
avec une con fi ah e entière ft i*)tre haute >a-
ffoouo . 1 a < u l ^ j ^ l h c , nous s a T b n t qvr<M 
profond se- liuieot vous a^ez des tfeVoirs et 
des véritables laté'éts de la France. ' 

Vous aanregarderez son hannettr affensé ! 
Vous voudrez que, aprè- une douloureuse mai > 
passagère numilration, elle reconquière l'au
torité qu'avait sa Voit dans les conseils de 

ifÉurope, qu'elle'" reprenne'^t qu'elle conti
nue la grande mission que lui a donnée la 

-Providence de protéger à Rome d'abord, puis 
dans le monde entier, tes" intérêts et les 
droits du eatheiitrsme. J- il:> M . , .ol i 

Recevez, messieurs les députés,l'assuranvéi 
de nos respeclueix sentiments. 

t . F,, wchtiéqat de Cambrai. 
J.-B. J„ évêque d'ATcis. 

Mai 1871. 

A S S E M B L E E N A T I O N A L E 

Séance du 19 j t i m 4 871 

Présidence de M. JULES GaBw 
(SUIT») 

M. DKLSOL, au îora de la Commission, ac
cepte l'amendemeit, aveo une légère modi
fication en disant' 

à ràwsWr rlh<»nst«<?e p'iveé etâr'niBprfs'dêi 
j[jcouiwgériiaas ettorts>.̂ II* y Ma^én-'bowe, «é-

l'intérét^idela dwfetise natiofule. i i s q "^ ' i 
i u. LAMrttKclrr, m?ni!s-tré dé l'intértertr,'ex
pose que .le«(panal»s.parila*pironOneees to«t 
a l'hew-e hignifieut que I» gouvarnesnontebili-
,me qu'une nouvelle loi devra .être iaite après, 
que celle-ci aura cessé^d'ôtre eu vigueur 

Mais le "gouvernement ue va pas plu» loin, 
et :l ne pense pas qu'il soit prudent ni op
portun que la Chauib-e prenne un engige-
meui su- la date où la loi nouvelle devra 
êtie élaborée. 

M . LANGLOis •' insiste sur la nécessité dé 
fiX'r une Haute de temps. Il ne compren
drait, pas que la Cnambre.après avoir mani
festé ce qu'elle pensait »ur le caractère pro
visoire. Je. la loi, négligeât de faire mention 
de ce caractère dans le texte de la loi. i 

L'amendement, Lai.glois est mis aux voix 
et repoussé à la 2e' épreuve après tine pre
mière-épreuve douteuse. 

' ! L'ensemble du projet de loi est adopté._ 
M: DK TILLANCOCBT dépose une proposition 

demanda il la! révision complète du règle
ment de-la Chambre. Il demande l'urgence 
qui est reponssée à l'unanimité, moins la 
voix de M. Tillancotirt. 

n . LANGLOIS adresse une question au m>-
nistre des affaires étrangères i II s'agit du 
sort des prisonniers français ^n>.Allemagne. 
Il est important qu'on sache que dans le 
retard que spunr.- leur- - retour, il n'y. a ni 
de la faute du gouvernement ni de celle, .de 
l'Assemblée. Mais on demande ,aux prison
niers jusqu'à 20". tbdler': pour rentrer «n 
France ; et les Aln'man'l- leur di-ent : iïix 
thaler, mx fort>. El ils sont for.ês de rester. 

M. JULESVÀvaè, miuUtre des affaires étran
gères. Ou ne saurait accriser tll le gbiiveW 

( aeinent ni l'A-se ublée du' retard que >ouff 
,,cfi retour de prisonniers français d'AII-iua-

gne. Mai* le gouvernement est wOlIgA-dO te
nir compte de» néces»»Bés matérielles. Au 
90 ma-, quand j'étais à Froucfort, M de 
Bismai k' m a déclaré qu'il y avait encqre en 
Anoma^nu a»o,Oûoh«jm.fi<j... Pour transporter 
ce grand nomore, il faut disposer de moyens 

1 m.tériels Corisidéiables. Dj'a t06,0ê0 ont 
elé rapatriés. Le gouvernement s'occupe ac-
ltveiiierit>oV rapatrier les» antres, dont la si
tuation devi- nt de-plus- en > plws pénible et 
intolérable Mais maintenant quela p»ix est 
faite, le gouvernemeiii prie nos malheureux 
compatriotes de se résigner encore à un pr-U 
dé patience. |JnvlrQH 4J)0n rentrent /chaque 
jour éu Franc-'« "M'«» il ne faut pas croi^p, 
comme Mi Langlo s semble la craindre, que 
des drffi.-ultés pécanraires smènt ' l'ohs^àcl« 
au i-8patrieiuent de nos prisonniers. Quel
ques-uns, sans d.iute, ont pu rentrer pruW 
'ôt à leurs lirais, les en empêcher eût été 
une cruauté giatuite, mais ies autres -entre
ront a leur tour..M. Linglois peut êtrea-su-
re couiplètement sur cepunt et s'affranctiir 
des appréhensions Qu'il exprimait en idio
me germanique,à la lin de son discours. . 

Nous avons l'espoir que quelques semai* 
nés ne se passeront pas sans que nos pri
sonniers ne soiont tous rentrés en F"-auce. 
Ce reto ir sera hâté le p'tis possible, mais o 
ne doit pas oub i c que nous sommes en face 
de nécessités auxquelles malheureusement 
nous ne pouvons pas nous soustraire (très-
b ien! très»hien !) ; •• > 

LE 

DERNIER IRLANDAIS 
U.o 

(ÏI .••> ,#*ii"<l' 

E L « BERTHET 

X V ! . 
LES PROSCRITS 

— Oui, oui , laird, dit-il en grinçant 
d e s deqts , Votre Honneur a r a i s o n . . . 
Aussi bîén une balle n'Irait pas à moitié 
chomin d e la p la ine . Mais il y a do quoi 
perdre Ta raison à voir les sott ise» d e c e s 
endiablés d r a g o n s . . . Tout à l'heure, il 
y e n avaj tn» quipoui auivaëlrna p a u v r e 
Mary, une mère de cinq enfants, et c'est 
ce qui m'a triartoS la tète Les scéiërats l 
i ls ne laTtJséWiit'Ttès dans mon cottage 
une pomme de terre pour mafamille, et 
une g o u ^ è ^ - ^ s k v ^ o j u r . . . m e s a m i s . 

S a n s ^ôôn^rie â s e * doléances , « ir 
chard, écartât doucement Tom, ei s e posta 
avec son inèr» e«t nite* Avoùdalô pour 
voir ce qui se p teea i t . '• ' " i " • • • ; , » 1 •> 

••: . . . . n -)i:;i iiqL'j 
'.fi'H ,«•• filma't> i ••/«"(• •'''!i •" 

La vallée des Trois-Soanrs élait. déjà 
plongée dans une obscurité complète , 
et c'était à peine si on entrevoyait sa 
cascade c o m m e une longue-traînée blan
che et flottante; mais au-dessous de 
Fairy-MounM dans la plaine, un jour 
oblique e t blafard permettait . de dist in
guer , malgré la brume légère qui com
mençait â s 'é lever/ les casquée {brillants, 
les uniformes écartâtes des soldats a n 
g la i s . Le gros 4 e la troupe avai t . fa i t 
halle à quelque distance du cottage d'ir-
s*r**g, « ù 4es offteiers avaient élu domi
cile, o m r a e o n pouvait en juger aux 
tourbillons de fumée qui s'é^happereilt 
du 'toit. Dé leur côté, les caval iers se 
préparaient à bi vaquer. Tand'fë crWles 
uns établissaient ' l é s chevaux dans les 
creux dé&'rdéhëfs''et p laçaient devant 
eux d e s bottés de fourage, les autres 
abattaient sans façon des sapins entiers 
afin d'entretenir un feu énorme pendant 
la nuit glaciale qui s e préparait . 

Outre ce corps principal et quelques 
dragons isolés galïrpant è }a poursuite 
i d e s fuyards, on remarquait' une :tto>iipe 
de gens à pied, composée de constabfes 
rfandata et de pol icemen, une soixan

taine d e personnes environ. Ce-Ue troupe 
semblait vouloir mettre à profit le peu d e 
jour -qui lui restait encore pour atteindre 
le but de l'cxpédilion, et «||e> s'avançait 

. v e r s Fairy-Mpuqt. A.U. milieu d'elles s e 
trouvait ian personnage enveloppé d e 
fourrures, qui semblai t être le chef Soit 
fatigue, soit faiblesse catiaé par Page ou 

officier de cavahrie, T é p é e nue , qui lui 
adressai t fréquenment la parole. Un peu 
en avant, un honme ayant le costume 
d'un paddy marchait entre quatre soldat» 
et servait de guide. 

Au premier coup d'œil, Richard n'eut 

f)lus de doute sut la trahison . Les assai l -
ants suivaient exactement la route s i 

nueuse qui contuisalt à Fairy-Mount . 
Parfois , i ls disparaissaient tout à fait 
d a n s les p l i s du'terretfh, *&-en'ijmti'atH 

, en avala la «Voit, 
J'aidUWMarfaain-

"j'unissais deux époque», j 
voilt ce c | % a W i * a 4 g 
"~m i"" "'— 
aclîêvërrvoiis proleslerei »t_vo' 
-VoBKTprêfi*laj'Qd*i à 
je voua-disais- -que Part» était 
^aila'eWWl^Vft» 
beau a dit la i arole e*tèbre : c Nooa som-

> nies i«b •«a.iasotolasAé isMups^sjrt^assuaMMt 
sortirons aue oai*. Hks&tce »aIon-

• 

fe*lMAir 

n*en sortirons que par tawtfsYce 
nettes », loin de proiarer une 
liberté, qufil enipftt-^on^i'"©»/»• 
pro' lamé la souveraineté de ,J*,ffTO-«Srffî 
matlôps nombrèhsé>.j ... • i ^_ i n n . m m ' . ,», 

m. L* vintsmtNT invite'^, '^ë M p f l f t à , 

Vai* nombMetise»:• A*»ni>i*wek\ ^ » * 4 ; 
pentremtiT«ii.daq*ladUeiisaioqi u *'. 1. 

M. »E BtxcAsTfx : Jiésiisfcrtiaueàt • -^• •w- 1 ' 
de l'exemple (bruit.&<&(&&)*••'.•,I\-M\ ' ;. 

r w PRÉSIOENT donne lecture dp 1 ordre au 
jour dedemam. .'" . ' ^ -',' •) ,,,., 

Pas de reunWn diitrt les bttrealt*i 
A deux heures, tr*s précises, e 

bliq«Bf • I • .- . i* <•-••' '•"••' tf««î5™f*" 
Nomination de la commission oaïaaiaas»»»*» 

ores chargée d'examiner le projet,,4a.;»*fi 
cours en lgrâce. .àlieiiuaiti ' 

M. BATBIE demande qne cette nomination 
ait lieu en comité secret-et dan* taséŒOi 

soit nommée le pluslôl PP^s'^^^PP^rijn»6^^; 
conseils de guerre piws»*^ fc.»e»w»,r*«W 
retard. Il d^ire donc que 1. re»rtir»MUo»*> 
la commission ne soit pan dlffêféVUiaHlpIà é> ^ 
mercradL (Asft-ntwaTitJ). > • novoiJoe In 

LE PHtsiaENT.: La aornihatian -ëd l u s r n -
mLssion s*ra4o,Dtf. (t«n*obi4«sV • • • É n i u hm 
nombrr de> proiet^AjaMffllneiUSlI.tollWsïili 
le ptieje/t reJHVif. M'ÇrM!1*"*.] 
Hartf>,et «élut V e ^ f a J a . r i 
charges rès'uHaqt de. roeci^pa^ 

M. CLAUD*, h i t q^-érverqn 
loi relatif 4 la répartition,des 
sées rfrit. d,ffparteo>értts|*n'+àrl*^ w^Jj 
ieu avant IV pfro^t <W^W't««tf * 
itiow dès «toargWin* 'la ^gaW*11 

Jois tuisJ 
ntioa 
mobilisée. 

M.'lit lmfcM*»HT répond W iWMÉWjg*».' ' 
jets Mlrtt mh. dan* l'ordre «éSMUMlé par ' 
l'honorable préopinàntL *\I ' « t t U r i «* l a i 
' L'ordre d» jour a»fc a ins i i t^st -"i^b :»l>i.».n 

La.séaace eM ^té^,ay«;hf»n»a>: ') Vol-
,i n- m uiji . lu niimiiii ts^oi I 
•« '• Séénétvs»^3*tt7h*T.'_;;'" 

• La S* Commission yntfnVntttvW •&&*{**• 
Uire a oépo.-é oa > rsujort IttKÉiaaWft «o|r-
clnant <• la prise-en c s i w M é r a t a w ^ t a * * » -
position de ML Lsuis- • ^ • * m t a l i t h * " * *—>^ 
gàtiisalion d^partemeniatei(»tiS»o»ictpa*al4a 
la ville de Paria. — 

On sait que 1» p e a s ^ ^ ^ M e4 j a s i j w a « 

"Wi 

que entrée de Fairy-Mount. i l s'en ap-
pei-çut, et craignant s a n s doute qu'en 
approchant trop, une balle ne vînt ré
compenser sa trahison, il «/'arrêta et s* 
contenta de dés igner par s ignes le reste 
d e la roule à su ivre . 

Adieu 1 puss iez-vous être heureuse ! 
Je n'ai plus dans le cœur, à celte heure 
suprême, ai fiel ni colère contre v o u s . 
En quelque lieu.que j'aille, je conserve
rai votre souvenir avec* respect , avec» 

croire encore qa'ite s'étaient égare%'aii'1. reconnaissance ! et si nous ne nous re
milieu d e s obstacles dont#e^sol était lïè-- voyons p lus . .> — N e dites pas.que nous 
riasé; mais celte«rt«ew^n<«Jta1t pas I6n- 1 - ne n e u * rqYerrona p lus , Bichard 1 i n -
g u e : ils roparai:saien*'Merltôl au1 point terrompit la jeune fille en sanglotant 
précis qui était seul preiieefolèv Gepen--
dant, i ls a-vançHent! Ièn%ènien:t,',.%i9}b'à' 
cause de l'incorrmodité d u c h e t h i n , sôil 

Rar mesure d e p*éca«tion, car'sôavetrt 
>s regards s e tonnaient , d'un air fetfu-' 

c ieux , vers la con iche de rochers, et on 
s e montrait du lo igt ces masse» s o m 
bres d'où la m o t pouvait sortir d'une 
minute à l'autre. ' ' 

— L'attaque e t bien combinée , crlt 
Richard froidement; d e s sentinel les ont 
été posées partait e t gardent lés ; pn^a- ' 
g e s des montagnes. Saits cette maudite 
grotte e t sessouforrain* inconnus , n o u s 
eMbfis pris commodes renard* dans leurs;' 
t rous ! Ge guide t bien g a g n é s o n sa- ' 
lairé. JUU. 

En ce moment , l 'homme qui mai*chait 
entre quatre aolcbts se trouvait à une 
courte distance evdro i te iSgen d e la ter-

1 Lescirc<*oj»taocew m'obligeutaujourd'hui 
à m e séparer de vous , mais d e s tempw 

' meilleurs viendront sans doute Je n'ou
blierai pas que votre ange d e . s œ u r nous 
a fiancés, que nous s o m m e s unis par 
dès l iens indissolubles- . Quoi qu'il 
arrive,,'jamais je n^*uràj'.d'autxe.çpoax, 
4 iûé 'vous t j e te jure d e n o u v e a u 1 — ffps 
ne $ernapht^^D^qyre, chère enfant 1 d i t 
O'Byrne en lut posant une main sur la 
briuçhe ; retir-sz ce t ' èug . i gèpent préppi -
•Éé^fe rie IVct^pfe, |pas - , . , . .^Save ï -vous , 
quel les ex igences vous devrez Subir plus 
tard', à quel les nécess i tés , i q u e l s devoirs 
i l ' v o u s ' faudra vo'us soumettre 7 .Moi 
seul; moi 'qui s u i s affranchi de toutes les 
tyrahniés socjales, jb pots assurer que 
hùllié aatrë 1 ferh n é désormais ne se^a * 
alrrié de' Celui_qir1 a obtenu un instant 
vdtré amouKl&tte 'prTntesse 'doma p a r i 

. Ville de Parii» daq> tes limiter <»i 
et à lui re «tuer, en même teti 
tore départettiental-ét W'tiÉ" 
qpi a*klent • à pèU prèJ'< 
ans, d.ms la eontrsioD de 
en une seaMunainùi 

Au 'point de: -toiéi . 
lion placw »-n M W la-Oité, «fa 
Pàris^ oeninlsant> f » » ' »•*• pas»»ira'•drtrt' 
nistratifs, :et asrjistant.aux-iponao&S mnsicti»... 
p*»x,avec voix cwpsMtattys-susfcWBanti ,»sit . . 

Le Préfet de Pari» Sslégwerarl aéo. aatoait* J l 
administrative et départetmhtale â Saaianer 
tionnaire» féparti», daja> les ^û.arMndiM**--
tttents ppur y remplir^.,SQHS,ses ^ÊtÊÊÊÊÊÊÊs ' 

ilu/.'I ; ,b i baatnaOm aoamv< 
— — — • J B g a a g B — a 
. -, -.-'biir>»< ',->i:i'ii'.î oop Lu 

d e s t i n é e ? . . . H ne me reste do«C p l u s , 
N e l l y , q « ' u n e p t t è r e V i W » ^ f « ^ 
allez rentrer dans ce monde déigrasdeMr 
où vous êtes née ; vous allez retrouver 
cette r ichesse, ces honneurs , çgttfliftr**' 
rite, l'apanage, de . vqin»,rang. Onns • le 
cour» de cette heureuse axisjAnsflogui ; 
vous a t t e n d VWs,irssço*»WZ |L.p|WMh»e 
pas , sur ctAte déplorable t w » . d Miai»d%. 
d e s souffrances àj»4p^afedesj fo iWf»t««' 
à pardonner, d e s nyaprpaji flpu»ter;.n, 
eh bieu, jKîQns,eUoz,n»oirqn«!ïi U>«J*4 qi f t -^v 
constance», les, p a u v f » ;triHWeiwnt,*s -,, 
vous une orotec^ticq et une.ajnje^,«pr»Tu 
mettez-moi d e vous souvenir .que TOUS 
aussi , vous avez é^pspaji lej «gftBI»!0'16 

et1 «ans nourriture, que vous auss i , v o u s 
rivez partagé les privations et les angois 
ses du proscrit 1 — Richard V Richard ! 
répliqua Miss Avondale djjrie voix bri
sée , ces recommandations, p# spnt-i*tteSi( , 
pas une imy^p-vxvvim /irftWW* *•»*>• si 
temps mon chpj^ .q (e#fU *W,n««»ffl»tr%elJ 
ces pauvres dont vous parlez et mMprk. 
préjugés /4'éd,u^t»p»,r , m ^ . d ^ y ^ m j d * , , 9\ 
tatu.ll,-. moq. I 0>er ie4ui-mftme4yî r | i5e | i i . | i ; t , 
K*efcard, vous oubliez 

i Uni g«a^A kmjfaéÊaMàm **^**m> »r 
a ' é l e v p ^ r ^ ^ K r a ^ e ^ I r j K W » » ^Hl é O U 
eq Obs^v^UonA la foaètre, m «Bt«»*riu 
préc ipi tamment . .Ibi-

| ai :>iinoii>.ioib' o f«'idil l e s sms ior i ut! 
! n.oid el OTÎIÛ rb iio-io -*J .ir i «*î te a 

r s t s e , quoique le chemin fît encore d e I ne sera pas difficile à t e n i r ; quelle J 
| la maladie . A côté d e lui . s e - tenait un nombreux détour) pour atteindre l'uni- J femme voudra i t s'associer à ma triste | 

lOlfiUp JUKI >13U»S non rJ'ns'îy -i 
• •'.•!;! '• ' ^ i c . ' i » . 

(La suite à u* prochain ****** i 
L,.,i . . . - I I . . ' . ... . • O i . ' J i t l L u lc>. 
l -, ,vn ucilùbf.oJtioo ciy l ie ioe t io ib 

ù • ' • - a i :' '-• - o d*-":- '• » " P ""' 

tatu.ll,-

